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« THE VOICE »
Vernis Rouge 
raconte le buzz 
autour de sa 
prestation P.10
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NUTRITION
Eau, œuf, kiwi...  
Les ingrédients d’un 
petit déj réussi P.13

E. Katalin / E+ / Getty Images

Iris Mittenaere
« J’avais envie  
de casser pas  
mal de préjugés  
sur le monde  
de l’influence » P.9
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« Ce qui se passe  
au salon reste  

au salon »
Le Salon de l’agriculture est aussi un lieu  

de lâcher-prise, propice à la drague et aux  
soirées débridées entre exposants. P.4 

J. Benaroch / Sipa



GRANDES VILLES2 VENDREDI 1ER MARS 2024

Carrie in the city
 À LYON, les fans de la série culte 

Sex and the City vont pouvoir se 
régaler. Une boutique éphémère 
ouvre ce vendredi et samedi à Lyon à 
l’initiative de deux friperies du coin, 
Les Placards de Colette et La Fripe 
Lyon. Dans les rayons, vous pourrez 
trouver toutes les fringues direc-
tement inspirées de celles portées 
par Carrie Bradshaw et ses copines 
new-yorkaises. Les hommes, qui 
voudraient ressembler à Mister Big, 
ne seront pas en reste. Rendez-vous 
pour cela aux Halles de la Marti-
nière (1er). Photo : C. Blankenhorn / AP / Sipa

Le procès de l’attentat de STRASBOURG ouvert
L’ombre de Chérif Chekatt plane. Abattu après deux jours 
de traque, le terroriste de l’attentat de Strasbourg en 
2018 est le grand absent du procès qui s’est ouvert jeudi 
à Paris. Mais dans cette affaire, quatre hommes soup-
çonnés d’avoir joué un rôle, à des degrés divers, dans la 
fourniture d’armes à l’assaillant, vont être jugés pendant 
cinq semaines devant la cour d’assises spéciale, compo-
sée uniquement de magistrats. Les juges d’instruction 
n’ont retenu la qualification terroriste que pour l’un d’eux, 
Audrey Mondjehi, un ancien codétenu de Chérif Chekatt. 
C’est le seul à être aujourd’hui derrière les barreaux. Cet 
accusé de 42 ans est jugé pour complicité d’assassinats 
et de tentatives d’assassinat, notamment sur personnes 
dépositaires de l’autorité publique, le tout en relation 
avec une entreprise terroriste, ainsi que pour association 
de malfaiteurs terroriste. Il encourt la perpétuité.

Des oiseaux 
abandonnés  
sur les plages
Retrouvés en nombre 
inhabituel sur des  
plages d’Aquitaine, de 
Vendée et de Bretagne, 
des petits guillemots  
de Troïl inquiètent  
les associations  
environnementales,  
qui ne parviennent pas  
à expliquer ces mysté-
rieuses morts d’oiseaux 
marins.  Selon ses 
spécialistes, « la grippe 
aviaire ne semble pas 
impliquée ».

Cinq radars en vue
 Accidentalité, trafic et infractions relevées. 

Ce sont les trois critères qui ont présidé au 
choix de l’emplacement des cinq nouveaux 
radars urbains qui vont être activés « pro-
chainement » à TOULOUSE, selon la préfec-
ture. Les artères concernées sont :  l’avenue 
Georges-Pompidou, le boulevard Matabiau, 
l’avenue des États-Unis et l’avenue de Grande-
Bretagne. Un cinquième radar doit lui débar-
quer sur le boulevard Pierre-et-Marie-Curie. 
Ces appareils seront équipés de nouvelles 
technologies qui permettront de contrôler le 
port de la ceinture de sécurité ou de repérer 
les conducteurs qui téléphonent au volant.

L’envolée Lyriq à CADILLAC
La célèbre marque de voiture Cadillac entend effectuer le 
lancement en France de son nouveau modèle, la Lyriq, en 
fanfare. Entièrement tournée vers l’avenir avec ce véhicule 
100 % électrique, Cadillac veut néanmoins renouer avec ses 
racines, et va ainsi retourner dans le berceau même de la 
marque, la ville de Cadillac-sur-Garonne, en Gironde, pour 
présenter son SUV de luxe. Car oui, la marque américaine et 
la petite ville de Cadillac, 2 800 habitants, sont intimement 
liées. Originaire du Tarn-et-Garonne, Antoine de Lamothe-
Cadillac (1658-1730) serait l’un des fondateurs de la ville de 
Detroit (États-Unis), en 1702, là où la marque a été créée 
deux siècles plus tard, en 1902. Depuis, Cadillac multiplie les 
clins d’œil à la petite ville girondine, qui sera sous les feux 
de l’actualité du 21 au 23 mars. Photo : General MotorsCadillac
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Vélocité roule à Montpellier  
pour les vélos dans les trams
À Montpellier (Hérault), il est désormais interdit de  
monter dans une rame du tramway, quelle que soit 
l’heure, avec son vélo. La métropole a pris cette décision 
pour éviter les « conflits d’usage » avec les personnes 
qui se déplacent en fauteuil roulant. Vélocité a lancé une 
pétition pour que la métropole revienne sur sa décision. 
Pour cette association, autoriser les vélos dans le tram-
way, c’est « essentiel au nom de l’intermodalité ». 

Le TGV Paris-Lyon  
à quai en novembre
Ça va faire du monde  
sur la route. Jeudi, la 
SNCF Réseau a annoncé 
que la ligne de TGV Paris-
Lyon, la plus fréquentée 
du réseau ferroviaire 
grande ligne en France, 
sera fermée pendant 
quatre jours, entre le 
samedi 9 et le mardi 
12 novembre inclus.  
La raison ? La mise  
en service d’un  
nouveau système  
de signalisation.

La Cour des comptes épingle  
le plan « Marseille en grand »

 Deux ans et demi ont passé depuis la première visite d’Emmanuel Ma-
cron lançant le plan « Marseille en grand » avec, sur la table, une enve-
loppe de 5 milliards d’euros d’argent public. Et d’après Marsactu, qui a pu 
prendre connaissance des 134 pages du document provisoire, le rapport 
d’évaluation à venir de la Cour des comptes et de la Chambre régionale des 
comptes n’est pas tendre. Les magistrats financiers pointent de nombreux 
dysfonctionnements, « tant dans la méthode que dans la mise en œuvre » 
du plan, écrivent nos confrères. À titre d’exemple, des « objectifs qui ne 
sont pas explicités et ne peuvent qu’être déduits de la nature des mesures 
proposées ». « Ils peuvent dès lors faire l’objet d’interprétations diverses, 
voire concurrentes de la part des acteurs », estiment les magistrats. Le dos-
sier des transports vers les quartiers nord en est une parfaite illustration.

De l’eau au moulin
 Entre RENNES et SAINT-MALO, il est un édifice 

imposant vu chaque jour par des dizaines de milliers 
d’automobilistes. Le moulin de Quinard a perdu un 
pan de mur et de son histoire. Rincée par la pluie 
et balayée par les vents violents, la bâtisse n’a pas 
résisté, déversant peu à peu ses pierres et son bois 
dans les eaux de la Rance qu’elle domine. Situé 
à Saint-Jouan-des-Guérets, cet ancien moulin 
avait été construit en 1898 afin de produire de 
la farine. Il avait cessé de fonctionner en 1925 
avant d’être utilisé comme dépendance d’une 
ferme. Mais depuis des années, il est surtout 
en grande partie abandonné au grand désarroi 
des passionnés de patrimoine. Photo : J.-M. David / Sipa

LILLE va ouvrir sa première école  
pour les enfants dys à la rentrée 
Un établissement spécialisé pour les enfants dys doit 
voir le jour à la rentrée de septembre, a-t-on appris, jeudi. 
Cette école sera pilotée par le Centre de référence pour 
l’évaluation neuropsychologique de l’enfant (Cerene), 
qui prodigue des méthodes pédagogiques adaptées aux 
enfants qui souffrent de dys (dyslexie, dysorthographie 
et dysgraphie). Ces écoles proposent un parcours de deux 
à quatre ans, entre le CE2 et la troisième. Avec l’ouverture 
lilloise, le réseau Cerene comptera 36 classes en France. 
Photo : G. Durand / 20 Minutes

LA MÉTÉO EN FRANCE

À l'Ouest, rien de beau
Temps gris avec des faibles pluies intermittentes
à l'ouest d'une ligne Biarritz/Metz. De l'Alsace
et des Alpes à la Méditerranée, le soleil parvient
à s'imposer. Les températures sont proches ou un peu 
au-dessus des normales de saison.

20 MINUTES 155-159, rue Anatole-France, 92300 Levallois-Perret. Tél. : 01 53 26 65 65  

TOUS LES JOURS, SUIVEZ L’ACTUALITÉ DE VOTRE RÉGION 
ET PARTICIPEZ ! PARIS@20MINUTES.FR

 WWW.FACEBOOK.COM/20MINUTESPARIS
 twitter.com/20minutesparis
 www.instagram.com/20minutesparis

Besoin de faire une pause

Plus de 20 jeux sont disponibles 
sur 20minutes.fr !

Scannez ce code pour accéder à notre espace jeux 
www.20minutes.fr/services/jeux
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N. Messyasz / Sipa

Au Salon de l’agriculture, 
l’amour est dans les allées
L’ambiance festive de 
l’événement et les soirées 
arrosées facilitent la drague, 
surtout entre exposants

  Guillaume Novello

C’est sans doute l’un des secrets 
les mieux gardés du Salon de 
l’agriculture. « Ce qui se passe au 

salon reste au salon », a-t-on souvent 
entendu dans les travées, porte de Ver-
sailles à Paris. Pourtant, il n’y a pas be-
soin de beaucoup insister pour que les 
langues se délient : oui, ça drague, et ça 
va parfois plus loin. Tout part d’Auré-
lie, la maître d’hôtel de l’espace presse. 
C’est elle qui lève le voile : « C’était il y a 
quelques années. J’avais une amie ré-
cemment séparée qui tenait un stand 
au pavillon outre-mer. Chaque soir, un 
exposant mi-basque, mi-espagnol ve-
nait prendre son rhum. Puis chemin 
faisant, un “tu fais quoi ce soir ? Rien ? 
Moi, non plus” s’est transformé en une 
aventure d’une nuit. »

Hot spot, alcool et dortoirs
« Il y a une convivialité, une bonne 
ambiance qui font que c’est plus facile 
que dans un bar, explique Ludovic, co-
fondateur de la brasserie biterroise la 
Gorge Fraîche. Hier, on a vu un groupe 
de garçons se mélanger avec un groupe 
de filles, ça s’est fait naturellement. » 
Son collègue Yohan a vu un des amis 
discuter au stand avec une fille et reve-
nir avec elle le lendemain. « On ne sait 

pas ce qu’il s’est passé, mais ils sont re-
partis ensemble. »
Dans le hall des outre-mer, Marie af-
firme qu’il « y a beaucoup de clients qui 
draguent avec l’alcool ». « C’est rare que 
ce soit très lourd, mais ça arrive parfois 
avec les gens bien bourrés », témoigne-
t-elle. « C’est plutôt de la drague gen-
tille, abonde Élise, de la brasserie nor-
diste La Choulette. Ce n’est pas comme 
dans la rue, on ne se fait pas siffler. »
Et s’il y a la drague de jour, il y a aussi la 

drague de nuit, 
comme on l’ap-
prend au stand 
des Jeunes agri-
c u l t e u r s .  O n 
commence par 
nier avant de 
concéder : « Le 
jour, on fait du 

réseau politique, la nuit, on fait du ré-
seau tout court. » Difficile de détermi-
ner la part de vérité, mais on nous as-
sure que « les éleveurs du hall 1 sont 
chauds patate. Ils dorment dans le foin, 
ça se mélange ». Cette rumeur d’un hot 
spot au niveau du hall 1 est confirmée 
par Yohan, qui précise qu’ils dorment 
sur place pour rester près de leurs bêtes.
« On mange tous ensemble et on 
dort à l’arrache dans des dortoirs », 
confirme un groupe d’éleveurs de 
vaches à viande du nord du pays. Une 
fois le salon fermé, les éleveurs sont les 
maîtres des lieux et la vraie soirée com-
mence avec musique, danse et alcool. 
« Hier, on s’est couchés à 4 h 30 pour un 

réveil à 6 heures », témoigne un éleveur.
Alors forcément, promiscuité + alcool + 
fiesta = sexe (ou au moins roulage de 
patin). Ce que confirme Mélanie, venue 
présenter son cheval avec son amie Ali-
zée. Elles logent dans un dortoir mixte 
de 34 où, parfois, « il ne vaut mieux pas 
allumer la lumière » pour éviter d’as-
sister à des scènes bien peu pudiques. 
Mais le coup d’un soir peut parfois 
se transformer en relation de longue 
durée. « Il y a des couples qui se sont 
formés, témoigne Mélanie. En 2020, 
un éleveur de chevaux de trait a ren-
contré une éleveuse. Ils ont fait leur af-
faire dans une cahute et aujourd’hui, ils 
vivent ensemble et ont eu un enfant. » 
Pour les éleveurs, « c’est un peu les va-
cances de l’année », poursuit-elle.

Une parade à l’isolement
« Qui se ressemble, s’assemble, phi-
losophe Michel, éleveur de brebis en 
Paca. Tu discutes avec des gens qui 
ont le même métier passion, c’est plus 
facile pour faire connaissance. Tu 
parles et t’as l’impression que c’est déjà 
ta femme. » D’autant plus que le mé-
tier d’agriculteur est « tellement chro-
nophage qu’on peut rapidement être 
isolé socialement, surtout dans les pe-
tites exploitations », constate Michel.
La drague, oui, mais « encore faut-il 
que ça marche », témoigne Maxime, 
venu du Doubs avec son père. Et de 
se désoler que des demoiselles pré-
fèrent prendre un selfie avec une vache 
qu’avec lui.

« Les éleveurs du 
hall 1 sont chauds 
patate. Ils dorment 
dans le foin, ça se 
mélange. »
Un membre des 
Jeunes agriculteurs

Lidl, chouchou 
du hall 1
SUCCÈS Dans les allées du Salon de 
l’agriculture, on ne fait pas 10 m sans 
apercevoir un sac Lidl. Et, forcément, 
ça aimante les badauds vers le stand du 
distributeur situé dans le hall 1. « On a 
été attirés par tous les gens qui ont des 
sacs », confirme Sylvie, venue avec sa 
belle-mère et toute une smala de cou-
sins et cousines. Même si elle est plu-
tôt une cliente irrégulière, elle n’a pas 
résisté à l’appel des goodies.

Promouvoir le made in France
Devant le stand du distributeur, c’est 
la cohue, avec des attroupements dès 
qu’un employé de Lidl commence à 
distribuer les fameux sacs. Isabelle 
Schmidt, directrice du service com-
munication de la marque, se frotte les 
mains : « Tous les ans, nous en distri-
buons et c’est un succès. C’est le goody 
parfait, il est utile, il nous ressemble et, 
ainsi, les clients apportent un morceau 
du message Lidl chez eux. »
Mais Lidl, ce sont aussi des porte-clés 
et des masques moutons et, surtout, de 
la dégustation. « Au moins, il y a des 
vrais morceaux de fromage, ce n’est 
pas riquiqui », se réjouit Daniel, re-
traité normand, venu avec sa femme. 
Pour Isabelle Schmidt, la dégustation 
est partie intégrante de la stratégie, et 
notamment de la promotion du made 
in France, vers lequel s’est tourné Lidl 
depuis 2012. De fait, chaque jour, 50 sa-
lariés de Lidl sont présents sur le stand, 
mais aussi 20 producteurs en contrat 
avec la marque, qui viennent faire la 
promotion de leurs fromages, char-
cuteries, viandes et signifier que l’en-
seigne est du côté des agriculteurs, et 
non contre eux. G. N.

Le boycott
de Mélenchon
La dernière visite de Jean-Luc Mé-
lenchon au Salon de l’agriculture 
remonte à 2013. Le leader de la 
gauche radicale préfère « promou-
voir d’autres modèles agricoles », 
justifie son entourage. En 2016, 
l’insoumis boycottait la « comédie » 
du salon parisien pour visiter une 
exploitation laitière bio bretonne.
Les relations entre Jean-Luc Mé-
lenchon et une partie du monde 
agricole, notamment la FNSEA, ont 
souvent été tendues ces dernières 
années. « Certains politiques savent 
qu’ils vont être très mal accueillis », 
souffle Jean-Baptiste Moreau, éle-
veur et ancien député En marche. 
« Le modèle qu’on défend s’oppose 
au modèle productiviste parfois 
défendu au Salon, mais […] il n’a 
jamais été mal reçu et les insoumis 
sont toujours présents », balaie une 
proche de l’intéressé. T. Le Gal



Un océan
de possibilités
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Vous pouvez également vous présenter à l’accueil du salon munis de ce coupon pour obtenir votre entrée.
* Ceci n’est pas un titre d’accès. Vos invitations sont à télécharger sur badge.lyon.salons-du-tourisme.com ou à retirer aux bornes d’accueil du salon du tourisme Mahana Lyon 2024.
COMEXPOSIUM, 70 avenue du Général de Gaulle - 92058 Paris La Défense cedex - France - S.A.S. au capital de 60 000 000 € - 316 780 519 RCS NANTERRE - N°TVA FR 74 316 780 519.

2 ENTRÉES GRATUITES* APVMI
À télécharger sur badge.lyon.salons-du-tourisme.com avec le code :

salons-du-tourisme.com
#Mahana
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La salle de jeu, créée en 2017, 
« n’a rien à voir avec la guerre 
actuelle » entre Israël et le 
Hamas, assure son gérant

 Mathilde Cousin 

ÀTel Aviv, un escape game s’est-il 
inspiré du conflit en cours à Gaza 
à la suite des attaques du Hamas 

du 7 octobre pour « proposer à des Is-
raéliens de jouer à la guerre » ? C’est ce 
qu’affirme un message relayé un millier 
de fois sur X. « Info : à Tel Aviv, un es-
cape game propose à des Israéliens de 
“jouer” à la guerre à Gaza en “s’habil-
lant en Palestiniens” ou de se faire pas-
ser pour des agents israéliens envoyés 
dans la bande de Gaza, dans un décor 
reconstituant l’hôpital Al-Shifa », lit-on 
dans ce message publié lundi.

Dans la peau d’un agent infiltré
Celui-ci est accompagné d’une photo 
montrant deux personnes posant aux 
côtés d’un homme portant un keffieh et 
une tenue de prisonnier. L’image pro-
vient d’un escape game israélien, mais 
celui-ci ne propose pas d’envoyer les 
joueurs dans l’hôpital Al-Shifa. Il s’agit 
d’un jeu qui vous propose d’incarner 
des Palestiniens condamnés pour ter-
rorisme qui s’échappent d’une prison 

israélienne, comme le rappelle TF1.
Cependant, il existe bien, en Israël, un 
escape game qui propose aux joueurs 
de se glisser dans la peau d’un agent 
infiltré dans la bande de Gaza, comme 
le raconte le journal juif-américain 
Forward dans un article publié le 15 fé-
vrier. Intitulé « Fauda, le laboratoire ex-
plosif », le jeu a été créé en 2017 et « n’a 
rien à voir avec la guerre actuelle », nous 
explique le gérant, Arik Turkenich.
Niveau intrigue, « des renseignements 
sont parvenus selon lesquels un terro-
riste planifie une attaque à Tel Aviv, 

détaille Arik Turkenich. Les partici-
pants doivent trouver l’emplacement 
d’une bombe, la faire exploser [de ma-
nière] contrôlée et s’assurer qu’aucun 
civil n’est blessé pendant la mission ».
Lors de la partie, les joueurs se rendent 
dans une reproduction d’une salle 
d’opération de l’hôpital Al-Shifa, as-
siégé par l’armée israélienne en no-
vembre. En 2014, un rapport d’Am-
nesty international accusait le Hamas 
d’y avoir torturé des Palestiniens.
Le gérant assure que, depuis l’ouver-
ture, des « milliers de clients israéliens 

musulmans ont joué » à ce jeu. « C’est 
un des escape games les plus appréciés 
par le public musulman en Israël, dé-
veloppe-t-il. Quand des groupes mixtes 
de musulmans et de juifs viennent et 
que tout le monde ne peut pas jouer 
dans la salle “Fauda”, les musulmans 
veulent toujours jouer dans cette salle. »
La salle de Tel Aviv propose quatre 
autres escape games, mais c’est en 
effet le jeu « Fauda » qui est le plus de-
mandé par les clients depuis le retour 
de ceux-ci en janvier, avait expliqué le 
gérant à Forward. Après le début du 
conflit actuel dans la bande de Gaza, 
Arik Turkenich avait pourtant pensé à 
fermer cette salle. « Je me suis dit : qui 
voudra jouer à “Fauda” maintenant ? 
Mais les Israéliens, vous savez, sont 
imprévisibles. »

Un escape game israélien propose de jouer un espion à Gaza

Des soldats israéliens dans la bande de Gaza, en février. IDF / GPO / Sipa

À l’origine, une série
L’escape game est inspiré de la série Fauda, 
diffusée à partir de 2015. Succès inter-
national, elle plonge les téléspectateurs 
auprès de militaires israéliens infiltrés 
dans les rangs palestiniens pour traquer 
un terroriste du Hamas. « Avant l’ouverture 
de la salle, la production a relu le script du 
jeu pour s’assurer que l’intrigue ne heurte 
aucune religion ni nation. »

Une distribution alimentaire
à Gaza tourne au drame

 Au moins 112 Palestiniens ont été tués, jeudi, lorsqu’une foule 
s’est ruée sur un convoi d’aide alimentaire dans la ville de Gaza, 
où la situation est désespérée selon l’ONU. Le Hamas affirme que 
l’armée israélienne a ouvert le feu sur la foule tandis qu’Israël, qui 
reconnaît des « tirs limités » des soldats qui se sentaient « mena-
cés », assure que la majorité des personnes tuées l’ont été dans 
une bousculade. Le président américain Joe Biden a affirmé que 
Washington « vérifiait » les « deux versions contradictoires » et le 
département d’État a exigé d’Israël des « réponses ». Le Conseil de 
sécurité de l’ONU devait se réunir en urgence jeudi soir pour évo-
quer ce drame. La Turquie a également réagi, considérant qu’« Israël 
[avait] ajouté un nouveau crime à ses crimes contre l’humanité ».

Le Texas toujours
en proie aux flammes

 L’État américain du Texas lutte contre le 
plus grand incendie de forêt de son histoire, 
qui a fait au moins un mort et ravagé plus 
de 430 000 ha. Selon Chad Myers, météo-
rologue de la chaîne CNN, le foyer principal 
progresse à un rythme de « deux terrains de 
football américain par seconde ». Les pom-
piers tablaient sur une baisse de la tempéra-
ture jeudi pour reprendre l’initiative face aux 
flammes, tout en redoutant que la situation 
n’empire durant le week-end en raison des 
vents attendus. L’état de catastrophe natu-
relle a été déclaré dans 60 comtés. Photo : AP / Sipa

Poutine brandit la menace nucléaire
Lors de son discours annuel à la nation, jeudi, Vladi-
mir Poutine a averti les Occidentaux d’une « menace 
réelle » de guerre nucléaire en cas d’escalade du 
conflit en Ukraine. Il a également affirmé que la Russie 
disposait d’armes « capables » d’atteindre les territoires 
de ces pays. Cette nouvelle sortie a été qualifiée par 
Washington de « rhétorique irresponsable », tandis 
que la France a sommé le maître du Kremlin de « ne pas 
jouer l’escalade ». Revenant sur les propos polémiques 
d’Emmanuel Macron, qui a évoqué l’éventualité de l’envoi 
de troupes occidentales en Ukraine, le président russe 
a averti que « les conséquences de ces interventions 
seraient vraiment plus tragiques ».
Photo : S. Guneev / Sputnik / Sipa
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C’est le nombre de 
personnes incarcé-

rées en France au 
1er février, d’après 
le ministère de la 

Justice, soit 3 964 
de plus que l’année 
dernière. Il s’agit du 
nombre de détenus 
le plus élevé jamais 

enregistré. La densité 
carcérale globale 
s’établit à 123,5 %. 
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 Le retour de cet univers était ré-
clamé à grand cri. Et jusqu’à main-
tenant, les deux parties du remake 
de Final Fantasy VII n’ont pas déçu 
et rendent hommage au côté gran-
diose du titre original, que ce soit 
dans sa mise en scène ou sa généro-
sité en contenu et quête annexe. D’au-
tant que si Remake se déroulait entiè-
rement dans la ville claustrophobique 
de Midgard, où s’écoule le premier tiers 
de l’histoire, Rebirth, sorti jeudi sur 
PS5, lorgne plus du côté des grands es-
paces ouverts. « Il y a un effet de sidé-
ration : on n’en attendait pas tant, pose 
Pierre Lovati, professeur invité à l’uni-
versité de Namur (Belgique), et auteur 
de La saga Final Fantasy VII Remake 
chez Third Éditions. À l’époque, je me 
serais contenté du même jeu avec de 

meilleurs graphismes, mais Final Fan-
tasy VII Remake donne beaucoup plus. 
Sur certains aspects, Square Enix [le dé-
veloppeur du jeu] a mis plus de moyens 
dans ces deux remakes que dans Final 
Fantasy XVI. »

Des protagonistes écoterroristes
Une histoire qui sait rester d’actualité
Plus de vingt-cinq ans après sa sortie, 
les thèmes de l’œuvre sont aussi plus 
que jamais d’actualité. « Final Fantasy 
VII réadapte une histoire écrite dans le 
contexte de la fin des années 1990 », ob-
serve l’auteur. Le jeu voit des protago-
nistes écoterroristes affronter une im-
mense corporation qui a le monopole 
sur l’équivalent de l’énergie nucléaire 
et à un antagoniste nihiliste qui veut 
débarrasser la planète des humains. 

« On a presque un échiquier 
politique complet, et la fin 
du jeu ne donne vraiment rai-
son à personne, analyse l’au-
teur. Cette nouvelle trilogie 
sort dans une époque dé-
senchantée. Ce qui était de 
l’anticipation à l’époque 
fait presque partie du 
réel aujourd’hui, avec 
l’accélération du chan-
gement climatique. 
Visuellement, le jeu 
utilise beaucoup l’es-
thétique de la science-
fiction japonaise des 
années 1980-1990. Cette repré-
sentation peut paraître datée, 
pourtant elle n’a jamais été 
aussi forte. »

Et  même ceux qui 
connaissent déjà l’œuvre 

originale ont une rai-
son de revenir, car plusieurs évé-

nements défient explicitement la 
trame originelle. « Sur PS2, on rêvait 
d’une suite à Final Fantasy VII, on l’a, 
sourit Pierre Lovati. L’intrigue du jeu 
de base était une sorte d’enquête 
sur les origines du protagoniste 

et ses motivations. Ici, un joueur 
qui a joué à tous les spin-off a 
une nouvelle méta-enquête à 
résoudre : dans quelle réalité 
alternative se situent ces nou-
veaux jeux ? » La mort d’Aerith, 
une des plus célèbres scènes de 

l’histoire du jeu vidéo, peut-elle 
être empêchée ? Réponse dans 
Final Fantasy VII Rebirth. Q. M.

Final Fantasy VII, le jeu qui n’en finit pas de renaître

Le simulateur d’exploitation 
agricole connaît un franc 
succès et a même développé 
une scène e-sport intense 

  Quentin Meunier

Pendant que certains agriculteurs 
participent à des concours agri-
coles cette semaine dans le cadre 

du Salon de l’agriculture, d’autres com-
pétitions se jouent dans les champs 
virtuels. Depuis plusieurs années, les 
joueurs participent à des affrontements 
de tracteurs dans Farming Simulator 
2022. Loin des moqueries, le simulateur 

d’exploitation agricole, grâce à son dé-
veloppeur Giants Software, est devenu 
une vraie scène e-sport, avec une ligue 
officielle.
Pour certains joueurs, Farming Simu-
lator est un jeu lent, austère et un peu 
plan-plan. Son mode e-sport fait tout 
pour s’éloigner de cette image et pro-
poser quelque chose de dynamique et 
de facile à comprendre. Les matchs se 
disputent en trois manches de dix mi-
nutes, en trois contre trois. Après une 
course pour récupérer les meilleurs vé-
hicules, les deux équipes doivent récol-
ter du blé (ce qui permet de marquer des 
points) et du grain (qui agit comme un 

multiplicateur de score). Des bonus et la 
possibilité de bloquer l’équipe adverse 
ajoutent des rebondissements à chaque 
affrontement.

21 équipes officielles
Matthieu Carré, dit Yanka, a commencé 
par jouer à Farming Simulator 2019. Né 
de parents « issus du monde agricole », 
il s’est laissé tenter par le jeu avant de 
devenir streameur spécialisé dans le 
moissonnage de pixels. C’est en 2021, 
comme de beaucoup, qu’il découvre 
la compétition sur le jeu. En mai, le 
streamer Zerator organise l’édition an-
nuelle de sa fameuse ZLAN, une compé-
tition sur plusieurs jeux vidéo. Au menu 
cette année-là : Farming Simulator. « Je 
suis tombé dedans, j’ai rejoint la scène 
compétitive et j’ai été approché par une 
équipe belge, raconte Yanka. Moi-même 
j’ai été surpris d’accrocher autant. »
Cette équipe, Justd’Tracté, s’est formée 
en juillet 2023 pour la nouvelle saison. 

Ses quatre membres s’entraînent en-
semble une fois par semaine, et ils 

sont arrivés deu-
xièmes lors de 
leur dernier tour-
noi. Il s’agit d’une 
des rares équipes 
parmi les 21 de 
la ligue qui n’est 
pas sponsorisée 
par une marque, 
et une des quatre 
équipes franco-
phones dans un 
jeu surtout do-
m i n é  p a r  d e s 
j o u e u r s  a l l e -

mands. « Il y a un manque de représen-
tativité flagrant. Les compétitions sont 
commentées en allemand ou en anglais, 
rarement en français », regrette Yanka.

Une hype qui profite au secteur agricole
Selon Giants Software, Farming Simu-
lator 2022, le dernier opus, s’est écoulé 
à 6 millions d’exemplaires. Cette hype 
profite aussi au secteur agricole re-
présenté dans le jeu. De nombreuses 
marques d’équipements agricoles, 
comme Trelleborg ou New Holland, 
apparaissent à l’écran et sponsorisent 
aussi des équipes. « C’est toujours plus 
facile de jouer à Farming Simulator 
que d’être sur un vrai tracteur, tem-
père Yanka. Mais le jeu montre l’as-
pect technique que l’on n’associe pas 
forcément à ce métier. » De quoi faire 
fleurir des vocations de joueurs, voire  
              d’agriculteurs.

Un match des Worlds 2022, la compétition la plus importante de la saison. Giant Software

Un jeu qui fait gagner du blé
La saison de Farming Simulator League 
s’organise autour de tournois en ligne, mais 
aussi en présentiel, majoritairement en 
Allemagne. Et les récompenses soutiennent 
la comparaison face à d’autres scènes 
e-sport : 15 000 € sont à gagner à chaque 
tournoi. À la fin de la saison, les 8 meilleures 
équipes sont invitées aux Worlds pour se 
disputer une récompense de 80 000 €.

Des tracteurs aux manettes 
avec « Farming Simulator »

« C’est toujours 
plus facile de 
jouer à « Farming 
Simulator »  
que d’être sur  
un vrai tracteur.  
Mais le jeu 
montre l’aspect 
technique que 
l’on n’associe  
pas forcément  
à ce métier. »
Yanka, joueur pro
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  Lina Fourneau

Grosse tomme de Savoie en main, 
Inoxtag et le ministre Marc 
Fesneau ont posé fièrement, di-

manche, au Salon de l’agriculture au-
tour du fromage que le créateur de 
contenus de 22 ans a fabriqué avant 
son ascension de l’Everest. Une ré-
cupération politique qui a été repro-
chée au youtubeur aux sept millions 
d’abonnés.
L’influenceur n’était pourtant pas là 
pour déambuler comme n’importe 
quel chaland. Inoxtag avait été invité 
par l’industrie des produits laitiers, 
nous confirme le Centre national in-
terprofessionnel de l’économie laitière 
(Cniel). Sur d’autres de leurs vidéos, on 
retrouve aussi les créateurs Amine et 
Billy, Mister V ou YassEncore. Ces col-
laborations sont entrées depuis plu-
sieurs années dans l’ADN marketing 
de l’industrie. « Depuis 2018, on a eu 
un virage sur le digital pour s’adres-
ser à une cible plus jeune, explique 
Adrien Dinh, directeur marketing du 
Cniel. La stratégie était simple : on 
avait besoin de promouvoir l’image et 
la notoriété des produits laitiers, ap-
porter une information aux consom-
mateurs de transparence avec la pro-
duction du lait. »

S’ajoute une nouvelle problématique : 
attirer vers un secteur à la traîne. D’un 
côté, l’industrie n’arrive plus à recruter. 
De l’autre, les produits laitiers perdent 
de leur superbe. D’après les derniers 
chiffres de l’interprofession Syndi-
lait, la consommation de lait a dimi-
nué de 3,9 % en volume en 2022, après 
une baisse de 5,6 % l’année précédente.

« Lobby, ce n’est pas un gros mot »
Mais le lien entre les influenceurs et 
le lobby fait grincer quelques dents. 
Dans une interview accordée à Society 

à l’occasion de son documentaire 
Merci Internet, Squeezie se livrait sur 
le fait d’avoir été, à l’époque, « sub-
mergé » par la « rentabilité » deman-
dée par son agence de l’époque, We-
bedia, sans pouvoir prendre le temps 
de réfléchir aux collaborations. Pour 
le Cniel, la collaboration s’était faite 
en connaissance de cause. « Il était 
bien au courant de qui on était. Oui, 
il met en avant un lobby, mais ce n’est 
pas un gros mot en soi. » Encore au-
jourd’hui, l’industrie des produits lai-
tiers consacre une belle enveloppe aux 
réseaux sociaux et à l’influence. Un 
budget de 1,5 million d’euros en 2023, 
sur une enveloppe totale de 7,9 mil-
lions imputées à la communication.

Squeezie, Inoxtag et Mister V (de g. à dr.). L. Vu / D. Winter / S. Edmond / Sipa / Shutterstock (montage)

Influenceurs, nouvelles vaches à lait

 
« Je n’ai jamais subi aucune pression 

de la part de Vincent Bolloré », a 
martelé Serge Nedjar, patron de CNews, 

auditionné par la commission d’enquête 
parlementaire sur l’attribution des 
fréquences TNT. En parallèle de ce 

processus, la chaîne doit répondre d’une 
polémique, alors qu’une infographie 
passée à l’antenne laissait entendre 

un lien entre avortement et mortalité.

Judith Godrèche plaide pour une com-
mission d’enquête. 

L’actrice Judith Godrèche a 
demandé jeudi l’ouverture d’une 

commission d’enquête sur les 
violences sexistes et sexuelles dans 
le cinéma. Devenue une figure de la 
lutte contre les violences 
sexuelles depuis qu’elle 

a porté plainte contre les 
réalisateurs Benoît Jac-
quot et Jacques Doillon, 

elle a écrit un livre sur 
son histoire, Point de 

côté, que Flammarion 
s’apprête à rééditer. 

Photo : L. Vu / Sipa

La créatrice de contenus 
Iris Mittenaere, qui apparaît 
dans la série « Influence(s) », 
se confie sur son activité 

  Propos recueillis par Clio Weickert

Des influenceurs ouvrent leurs 
portes sur Amazon Prime. Mer-
credi, la plateforme a mis en 

ligne Influence(s), une série do-
cumentaire en six épisodes qui se 
penche sur l’agence We are Influence, 
lancée en 2016 par Diego El Glaoui 
et son associée, Virginie Godin Ber-
thet. Parmi les talents représentés, sa 
compagne, Iris Mittenaere, ancienne 
Miss France et Univers, raconte l’en-
vers du décor.

Comment avez-vous accueilli 
ce projet de série documentaire ?
Cela faisait longtemps que j’avais 
envie de prendre la parole sur ce sujet, 
de casser pas mal de préjugés sur le 
monde de l’influence. Je trouvais aussi 
que c’était la chance de pouvoir le faire 
en famille.

C’est beaucoup de solitude, 
cette profession ?
On a la chance de partager tout ce 
qu’on fait avec des communautés de 
plusieurs millions de personnes. On 
ne peut pas dire qu’on se sent seul, 
parce que, toute la journée, on reçoit 
leurs messages. Mais c’est vrai que 
dans la vie réelle, il y a des moments 
où on peut parfois avoir du mal à se li-
vrer, parce qu’on ne se sent pas spécia-
lement légitime.
À qui appartient votre temps 
selon vous ?
On exige parfois de moi de partager 
absolument tout et on ne comprend 
pas quand, à un moment, j’arrête. Si 
je suis malade, que je ne fais rien de 
ma journée à part être dans mon lit et 
que je ne le partage pas, on va me dire : 
« Mais qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi 
tu n’as pas mis de story ? »
Vous avez aussi des obligations 
vis-à-vis des marques…
Oui, mais je le fais parce que tu as envie 
de le faire. Rien ne nous oblige à faire 
un partenariat avec une marque qu’on 
n’utilise pas ou dont on n’a pas envie 

de parler. La chance qu’on a dans nos 
métiers, c’est d’être libre de choisir ce 
qu’on accepte.
Une séquence où votre conjoint 
s’emporte contre vous a 
interpellé les spectateurs. 
Comprenez-vous que cela 
puisse choquer ?
On n’a peut-être pas 
l’habitude de voir ce 
genre de séquences 
sur les réseaux so-
ciaux. On va rare-
ment se filmer en 
train de s’embrouil-
ler, et poster ça. 
Mais malheureu-
sement, quand on 
travaille ensemble 
il y a des moments 
où c’est moins fa-
cile que d’autres. 
C’était impor-
tant aussi pour 
moi de montrer 
qu’il n’existe 
pas de couples 
parfaits. Il ne 
f a u t  s u r t o u t 
pas se mettre 
u n e  p r e s -
sion quand 
on voit des 
couples 
s u r  l e s 
réseaux.

L’écologie est-elle antinomique 
avec cette profession ?
Ça dépend. Si vous posez la question à 
une créatrice de contenus qui n’a pas 
besoin de voyager, elle ne vous répon-
dra peut-être pas la même chose. Moi, 
je suis bookée pour faire des représen-

tations dans le monde entier. Ce 
qui est compliqué aujourd’hui, 

c’est qu’à partir du moment 
où on n’est pas parfait, on ne 
peut pas en parler. Si je vous 
montre les petits gestes que 
je fais au quotidien en ma-
tière d’écologie, vous allez 
me dire « oui mais vous pre-
nez l’avion » ! Si on s’expose 
en se disant écolo, on va 
forcément nous attaquer 
derrière.
Ça vous agace 
quand on dit que les 
influenceurs ont une 
vie facile ?

Non, parce que c’est lé-
gitime à 100 %. Mon ob-

jectif est aussi de faire 
rêver. On est là aussi 

pour apporter aux 
gens une part de 
rêve et les diver-

tir. C’est un bou-
lot, certes, mais 
c’est l’un des plus 

b e a u x  m é t i e r s 
du monde.

T. Le Fouille / Sipa
« Dans nos métiers, on est 
libres de ce qu’on accepte »
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« Je savais que ça allait déchaîner les passions »
L’intégralité du passage  
de Vernis Rouge dans « The 
Voice » sera diffusée samedi 
soir, sur TF1. Un aperçu de  
la séquence fait déjà le buzz 

   Fabien Randanne

En moins d’une semaine, sa presta-
tion a été vue plus de 6 millions de 
fois sur Instagram et plus de 10 mil-

lions de fois sur TikTok. En reprenant 
à sa manière Bande organisée du col-
lectif 13’Organisé pour son audition à 
l’aveugle de « The Voice », Vernis Rouge 
avait conscience qu’elle ne passerait pas 
inaperçue. « Je savais que ça allait dé-
chaîner les passions », confie l’artiste de 
25 ans, amusée de « voir tout ce que ça 
génère ». « C’est assez impressionnant 
ce qui se passe en matière de com-
munauté, poursuit-elle. Mes chiffres 
doublent, triplent, quadruplent sur 
les réseaux sociaux et les plateformes 
de streaming ».

« Nique ta mère sur la Canebière »
Il faut dire que le contraste entre le texte 
( « Nique ta mère sur la Canebière. Nique 
tes morts sur le Vieux-Port ») et son in-
terprétation tout en douceur au piano 

a de quoi attirer l’attention et 
intriguer. Il y a ceux qui 
adorent ce mélange 
des genres et les dé-
tracteurs. « Je n’ai 
jamais eu de pro-
blème avec ça, 
assure la chan-
teuse. Je consi-
dère qu’à par-
tir du moment 
où on s’expose, 
où on participe 
à ces émissions, 
il faut être d’accord 
avec ce qui se passe 
derrière. » 
Mélanger des chan-
s ons de rap avec 
des classiques fran-
çais, c’est sa marque 
de fabrique. « C’est comme ça que j’ai 
commencé, du moins sur les réseaux 
sociaux, raconte-t-elle. Cela me per-
mettait de créer du contenu ». 
Si elle a commencé le piano au conser-
vatoire à l’âge de 7 ans, c’est en 2019 
qu’elle s’est lancée dans le projet Ver-
nis Rouge. Un nom de scène que celle 
qui s’est longtemps trouvée « garçon 
manqué » a choisi pour évoquer sa 

part de féminité. « Parce que 
je l’ai rencontrée au tra-

vers de la musique, en 
me découvrant sen-

suelle, en osant 
parler de dou-
ceur, d’amour, 
d e  s e x e …  » , 
précise-t-elle.

Douce et classe
« The Voice » 

ne faisait pas 
p a r t i e  d e  s e s 

plans de carrière. 
Elle s’est retrouvée 

dans le télécrochet de 
TF1 grâce à sa parti-
cipation au  casting 
pour obtenir l’ac-
créditation permet-

tant de chanter dans le métro pari-
sien. « J’ai proposé une chanson de 
Jul ce jour-là. Dans le jury, il y avait 
Bruno Berberes, le directeur de cas-
ting de “The Voice” ». « Elle était in-
croyable, se remémore ce dernier. 
Son interprétation était drôle, douce 
comme une berceuse, c’était décalé 
et d’une classe incroyable. »
Vernis Rouge a donc tenté l’aventure 

en pensant « qu’il y a toujours quelque 
chose à trouver dans une expé-
rience qui nous sort de notre zone de 
confort ». Si une partie de son audition 
a déjà été révélée sur les réseaux so-
ciaux, l’intégralité de son passage sera 
diffusée samedi. « Je ne me fais pas d’il-

lusions et je ne re-
pose pas tout sur 
l’émission pour 
c o n s t r u i r e  l a 
suite », affirme-
t - e l l e  c e p e n -
dant. Après les 

reprises, c’est avec ses compositions 
originales qu’elle entend captiver le 
public. 

Vernis Rouge a brillé lors de l’audition  
à l’aveugle. E. Jeanneret / ITV / TF1 / Bureau233

« Je ne repose 
pas tout sur  
‘‘The Voice’’  
pour construire  
la suite. »

Une artiste très organisée
Sa reprise de Bande organisée sort 
sur les plateformes ce vendredi, et le 
clip sera mis en ligne le lendemain à 
18 heures. « J’avais déjà sorti un EP de 
“covers”, confie Vernis Rouge. C’est 
cohérent avec ce que j’ai pu proposer 
précédemment, souligne-t-elle. Je reçois 
aussi plein de messages de personnes 
me disant attendre la suite. » Cette suite 
s’annonce bien : Vernis Rouge a dans ses 
tiroirs plusieurs chansons inédites.

Léa Zacsongo-Joseph

Qui aurait cru que le chapeau de 
cow-boy irait si bien à Queen B ? 
Beyoncé, en tête des classements 

Billboard depuis plus de deux se-
maines, marque l’his-
toire en devenant 
la première femme 
noire à dominer le 
classement des titres 
de musique country. 
Avec l’annonce d’un 
album dédié à ce genre 
musical, la chanteuse 
sort Texas Hold’em et 
16 Carriages, deux titres 
qui ont agréablement 
surpris des artistes re-
nommés de la country.
« La construction de la 
country comme mu-
sique blanche est le ré-
sultat d’une manipula-
tion, car dans le Sud, les 
Noirs comme les Blancs en jouaient 
avant qu’elle soit enregistrée et com-
mercialisée », explique Elsa Grassy, 
maîtresse de conférences en études 
américaines et experte du genre 
country. Au début du XXe siècle, les 
maisons de disques new-yorkaises ont 
choisi d’en faire une musique destinée 
aux Blancs. À l’époque de la ségréga-
tion raciale, elles ont délibérément 

créé « une ségrégation artificielle ». 
D’un côté, le blues, le jazz, le gospel, 
le rhythm and blues étaient destinés 
aux Noirs, et de l’autre, la country, aux 
Blancs. De là, un imaginaire du chan-
teur country fermier, puis du cow-boy, 
s’est ensuite décliné aux États-Unis.

« Peu de femmes noires  
dans le secteur »
À la sortie de ces deux 
singles,  Beyoncé,  qui 
compte 63 millions d’au-
diteurs par mois, a pro-
pulsé le genre. « Il y a peu 
de femmes, et encore 
moins de femmes noires 
dans le secteur, même s’il 
y a eu une renaissance de 
la country noire ces der-
nières années, avec des 
artistes comme Rhian-
non Giddens », sou-
ligne notre experte, qui 
salue d’ailleurs la musi-

cienne afro-américaine pour son 
rôle dans la popularisation des racines 
du genre. En collaborant avec Rhian-
non Giddens dans son single Texas 
Hold’em, Beyoncé a « mis en lumière 
les artistes noirs de la country », com-
mente Elsa Grassy. La maîtresse de 
conférences voit d’un bon œil l’évo-
lution du répertoire vers une nou-
velle ère d’appréciation de la musique 
country dans toute sa diversité.

Beyoncé en mode country, chapeau bas

L’artiste vient de sortir deux singles.  

M. Loccisano / Getty images via AFP

Eurovision 
Isra ël au chœur 
de la polémique

 La perspective d’une non-parti-
cipation d’Israël à l’Eurovision 2024 
se profile. Le média israélien Ynet 
a révélé, mercredi, que la deuxième 
chanson soumise par la délégation 
aux organisateurs du concours a été 
retoquée. Son contenu est jugé po-
litique, ce qui enfreint le règlement 
de la compétition musicale. Selon le 
site, ce morceau intitulé Dance Fore-
ver (« Danse pour toujours ») fait ré-
férence à l’attentat du Hamas contre 
le festival Nova Music, le 7 octobre 
2023. « Je me noie dans le soleil levant. 
Mon cœur est si froid, mais mon âme 

brûle. Quelqu’un m’appelle depuis le 
paradis », disent les paroles, relayées 
par Ynet. La chanson se poursuit en 
hébreu : « L’espoir ne cesse jamais, 
il étend simplement ses ailes. C’est 
comme un million d’étoiles qui, sou-
dainement, illuminent le ciel. »

Indignations
« Nous avons le droit de chanter à pro-
pos de ce que nous avons traversé », es-
time Israël Katz, le ministre israélien 
des Affaires étrangères, qui s’est indi-
gné du refus de cette chanson pour le 
concours. La délégation israélienne 
dit continuer à chercher une solution 
avec l’Union européenne de radioté-
lévision (UER) qui organise l’Eurovi-
sion, mais certaines sources se disent 
« pessimistes » quant au fait de trou-
ver une issue favorable. La semaine 
passée, une première chanson, Octo-
ber Rain (« Pluie d’octobre ») avait été 
refusée par l’UER, également car son 
texte était jugé politique. Le ministre  
israélien de la Culture, Miki Zohar, 
avait qualifié cette décision de  
« scandaleuse ».
Comme toutes les autres délégations 
engagées dans l’édition 2024, Israël a 
jusqu’à la mi-mars pour faire parvenir 
à l’UER une chanson conforme au rè-
glement de l’Eurovision. Sinon, il ne 
pourra prendre part à la compétition.
Si la participation de l’État hébreu est 
confirmée, le pays sera représenté par 
Eden Golan, qui prendra part à la se-
conde demi-finale, le 9 mai, à Malmö 
(Suède). F.R.
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VOTRE VIE, VOTRE AVIS

De nombreuses lectrices 
et lecteurs sont inquiets 
de voir que des proches âgés 
insistent pour conduire, 
malgré les risques  

 Lise Abou Mansour 

On en connaît tous une. Cette per-
sonne qui n’a plus tous ses ré-
flexes, mais qui s’obstine à vou-

loir conduire. Pour éviter que des 
personnes âgées qui ne sont pas en 
état de prendre le volant puissent le 
faire, le Parlement européen a exa-
miné, mercredi, la possibilité d’un 
contrôle médical tous les quinze ans 
pour garder son permis de conduire. 
Celle-ci a finalement été rejetée. Des 
lecteurs et lectrices de 20 Minutes 
confient les difficultés qu’ils ren-
contrent face à un proche âgé qui 
continue de conduire.

Le père de Louise, âgé de 75 ans, 
marche difficilement et a besoin 
d’aide pour descendre de sa voiture. 
Pourtant, il continue à prendre le vo-
lant. « Je pense qu’il est un danger, 
pour lui mais aussi pour les autres », 
estime Louise. Le grand-père de Flora* 
est, lui, atteint de la maladie de Par-
kinson, mais il refuse aussi d’arrêter 
de conduire. « Il a eu de nombreux ac-
crochages, heureusement, sans trop 
de gravité », témoigne Flora.

Plus à jour sur le Code de la route
Moniteur d’auto-école, Saïf, 29 ans, est 
tous les jours sur la route. D’après lui, la 
conduite de certaines personnes âgées 
est « une catastrophe ». Elles n’auraient, 
selon lui, pas connaissance des évolu-
tions du Code de la route. Un constat 
partagé par Loïs, 29 ans, qui a « très 
peur » quand ses parents prennent 
le volant. « Ce sont de vrais dangers 

publics. Ils conduisent comme s’il 
n’y avait que des voitures sur la route. 
Aucun coup d’œil dans le rétroviseur 
pour vérifier s’il n’y a pas un piéton, 
un cycliste ou un motard. » « La vieil-
lesse fait baisser les réflexes, résume 
Maurice. Personne ne peut le nier. Et 
si mes grands-pères n’ont pas eu d’ac-
cident grave, c’est uniquement grâce 
aux réflexes des autres conducteurs. »
Flora et ses proches ont tenté de dis-
suader son grand-père de conduire. 
En vain. « C’est une personne qui a 
déjà fait preuve de violence, donc 
nous ne pouvons pas lui prendre les 

clés de force. » Après plusieurs accro-
chages, il a dû se rendre chez le gara-
giste : « la voiture était parfaitement 
réparable, mais le garagiste a compris 
le problème et lui a dit que ce n’était 
pas réparable. Il se retrouve donc sans 
voiture et ne met pour l’instant plus 
personne en danger. »
* Le prénom a été changé

Seniors au volant 
« Ce sont de vrais 
dangers publics »

AVEC 
VOUS

Donnez votre avis 
et contribuez 
à cette rubrique 
sur notre site
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21 h 10 Film

À BRAS OUVERTS
Comédie, de Philippe 
de Chauveron (2017). 
Avec Christian Clavier. 
Un écrivain, qui écrit
des livres humanistes, accepte 
d’accueillir une famille de Roms 
dans sa belle propriété. 
Ses convictions vont  
être mises à l’épreuve.
22 h 55 Film 
BEAUX-PARENTS
Comédie, de Héctor Cabello 
Reyes (2019). 

TMC
21 h 25 Série 
NEW YORK  
UNITÉ SPÉCIALE
« Trop jeune pour toi ». 
Saison 8 (2/22).
Deux adolescentes 
disparaissent lors de la visite 
d’un musée de New York. 

21 h 10 Émission

ENFOIRÉS 2024,  
ON A 35 ANS !
En janvier, une cinquantaine 
d’artistes et de personnalités 
se sont réunis pour
des concerts des Enfoirés
à Bordeaux. Parmi les 
présents : Patrick Fiori,
Zazie, Patrick Bruel 
et Michèle Laroque.
00 h 15 Magazine 
RESTOS 2024 : ENFOIRÉS 
OU BÉNÉVOLES DE 
TERRAIN, ILS RESTENT !

ARTE
20 h 55 Téléfilm 
À LA JOIE
Drame,
de Jérôme Bonnell (2023).
Dans le Paris confiné
du printemps 2020, une 
avocate en télétravail 
rencontre un voisin.

21 h 10 Série

LES PETITS MEURTRES 
D’AGATHA CHRISTIE
« Mourir sur scène ». 
Saison 3 (4/10).
Avec Arthur Dupont. 
Pendant la tournée de Nelly 
& Sky, un guitariste meurt. 
Une deuxième tentative  
de meurtre prouve que  
c’est Sky qui était visé.
22 h 45 Série 
LES PETITS MEURTRES 
D’AGATHA CHRISTIE
Saison 3 (3/10).

CANAL+ 
21 h 10 Film
LES VENGEANCES  
DE MAÎTRE POUTIFARD
Comédie, de Pierre-François 
Martin-Laval (2023).
Un instituteur part
à la retraite et se venge
de quatre anciens élèves.

21 h 10 Docu

L’ÂGE D’OR DE LA PUB
De Matthieu Jaubert.
Le 1er octobre 1968, le premier 
spot de publicité de marque 
débarquait sur le petit écran 
des Français. Durant
trois décennies, des milliers 
de petits films créatifs vont 
séduire et construire  
la mémoire collective.
23 h 20 Docu 
BACRI, COMME  
UN AIR DE FAMILLE
De S. Benhamou, E. Le Gac.

20 MIN TV
21 h 00 Série 
LES MYSTÈRES  
DE L’AMOUR
Saison 28 (2 épisodes). 
Avec Hélène Rollès. 
Alex se rend au restaurant  
de Sophie pour annoncer  
une terrible nouvelle. 

21 h 05 Ballet

HOMMAGE  
À PATRICK DUPOND
Avec l’Orchestre de l’Opéra 
national de Paris.  
Le Ballet de l’Opéra national  
de Paris célèbre celui qui,  
tout au long d’une carrière 
fulgurante et solaire, a incarné 
le visage de la compagnie  
sur tous les continents. 
22 h 40 Docu 
OPÉRA DE PARIS,  
UNE SAISON (TRÈS) 
PARTICULIÈRE

W9
21 h 05 Magazine 
ENQUÊTE D’ACTION
« Arnaques à domicile : 
quand les escrocs frappent 
à votre porte ! ». 
Huit millions de Français ont 
été dépouillés chez eux.
C’est deux fois plus qu'en 2014.

Série

MASTERS OF THE AIR
Le tandem de producteurs 
Steven Spielberg et Tom 
Hanks proposent Masters 
of the Air, suite de  
deux excellentes séries 
reconnues, Band of 
Brothers et The Pacific. 
Dans ce nouveau chapitre, 
on suit les missions
des pilotes de la 8th Air 
Force,  une escouade 
chargée de pilonner les 
sites militaires du IIIe Reich. 

TFX
21 h 05 Émission 
SUPER NANNY
« Avec trois générations 
de filles sous le même toit : 
aidez-nous à vivre 
ensemble ! ».
Super Nanny a rendez-vous 
dans une famille 100% filles.

APPLE TV+
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Horoscope
Bélier DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Tout va pour le mieux avec l’être aimé.  
Faites donc plaisir à votre banquier  
en redressant la barre de vos finances.

Taureau DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
À deux, les échanges sont stimulants.  
Évitez d’emprunter une voie périlleuse  
pour la suite de votre carrière.

Gémeaux DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Vous mettez des paillettes dans votre  
vie conjugale. Grâce à votre réactivité,  
vous réalisez vos projets avec facilité. 

Cancer DU 22 JUIN AU 22 JUILLET 
Vous voulez vous évader du quotidien et vous 
vous tournez donc vers d’autres horizons.  
Vous avez d’excellentes idées. Foncez !

Lion DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT 
Vous réalisez de nombreux projets à deux  
et vous renforcez les liens de votre relation.  
Au travail, toute recrue n’est pas une menace.

Vierge DU 24 AOÛT AU 23 SEPT. 
Vous allez étonner votre partenaire par  
votre humeur très sentimentale. Vous savez 
vous montrer sociable avec vos collègues.

Balance DU 24 SEPT. AU 23 OCT. 
Le climat est extrêmement passionnel, 
il peut réserver des moments intenses.  
Vos projets ne font pas l’unanimité.

Scorpion DU 24 OCT. AU 22 NOV. 
Votre moitié est ouverte au dialogue.  
Célibataire, ne soyez pas si timide. Prenez  
donc les rênes de votre carrière.

Sagittaire DU 23 NOV. AU 21 DÉC. 
Vos amours deviennent votre priorité.  
Le succès est en rapport avec les efforts  
fournis. Regardez l’avenir avec confiance.

Capricorne DU 22 DÉC. AU 20 JANV. 
Les astres dynamisent vos amours.  
Vous êtes très séduisant et irrésistible.  
Faites l’effort d’écouter davantage les autres.

Verseau DU 21 JANV. AU 18 FÉVRIER 
Vous brûlez de tous les feux de l’amour.  
Pour une bonne cause, vous pouvez faire  
une petite entorse à votre budget.

Poissons DU 19 FÉV. AU 20 MARS 
Les couples ont besoin de dépoussiérer  
leurs habitudes pour repartir sur des bases 
saines. Votre vie professionnelle va changer. 

RETROUVEZ L’HOROSCOPE 
COMPLET SUR NOTRE SITE  
ET NOS APPLICATIONS.
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« Minute Papillon ! »
Vrais-faux labels, 
comment se repérer 
dans le bio ?

À ÉCOUTER 
AUSSI

2,3 millions de lecteurs par jour (journal),
21 millions de lecteurs par mois  
(tous supports, print et numérique).  
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PELEPE
GRASSOUILLET

ENTOURLOUPE
ICTEREARMOR

AITSETSEN
LUCCI

TILOT
VIPNE

OECF
ANERLCIA

NCARACOLER
DENATURALISE

ULISERE
OSSETEIR

ETERNEE

184369752
653172894
792485361
469718235
875243916
321596478
247631589
518927643
936854127

SOLUTION

PRUDENTE

ASSEZ 
REBONDI

LANGUE 
DE LA 

BALTIQUE
JUGÉE 

PROBABLE

COUVERTS 
DE FLEURS

CHARME 
PARTI- 
CULIER

PORT 
ISRAÉLIEN
A ÉTÉ CITÉ 

DANS LE 
PASSÉ

LIT 
FAMILIER

ADVERBE 
DE TEMPS

IMMOR- 
TALITÉ

STI- 
MULANT

CRASSE

COLORA- 
TION DE 
LA PEAU

CÔTES 
BRETON- 
NES (D’)

ANIMAL 
PARES- 

SEUX

PRÉNOM

QUAND ÇA 
PIQUE, ÇA 

FAIT 
PIQUER 
DU NEZ

LIVRÉS 
SOUS LE 

SCEAU DU 
SECRET

INDICA- 
TION DE 

LIEU
FRUIT DU 
HASARD

TITANE EN 
SYMBOLE

PERSON- 
NALITÉ

DEVENU 
CITOYEN 

DU MONDE

CONFER

AXE DU 
VENT

CULOTTE 
DE BOSCO

BIEN PEU 
DE CHOSE 

SUR 
TERRE

AUTRUCHE

BIEN 
ÉQUILIBRÉ

DIVINITÉ 
À ROME

USER DE 
FICELLES

ELLE FAIT 
FUREUR

ELLE 
CREUSE 
LA DENT

INTELLI- 
GENCE 

DES 
ROBOTS
LITHIUM

PRIVÉ DE 
SA 

NOUVELLE 
NATIO- 
NALITÉ

FAIRE DES 
VOLTES ET 
DES SAUTS

DIALECTE 
DU 

CAUCASE

BORDURE
LETTRES 
DEVANT 
SYLVES- 

TRE
L’IRIDIUM 
DANS LES 

FORMULES 
CHIMI- 
QUES

CELA NE 
PEUT PAS 
ÊTRE LE 
MOT DE 
LA FIN

CITÉ 
PROCHE 
DE LAVAL

6 2
5 3 7 4

4 3 1
4 6 9

2 3
4 7 8

2 7 1
5 2 6 4
9 5

Mots fléchés

Sudoku
En partant des chiffres 
déjà inscrits, remplissez  
la grille de manière  
que chaque ligne, chaque 
colonne et chaque carré  
de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous les 
chiffres de 1 à 9.

SOLUTION

FORCE 4

DIFFICILE
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Devenez l’ami du 
(bon) petit-déjeuner

Riche en vitamines C et en fibres, le kiwi est le parfait compagnon du matin. Arx0nt / Getty images plus

MISS DIOR PLUS ENVOUTANTE QUE JAMAIS 
À l’heure où la série The New Look sur Apple TV raconte 
comment Christian Dior a révolutionné la mode féminine 

après la guerre, le nom du couturier 
fait encore parler de lui. Cette fois-ci 

avec une nouvelle version de 
son premier parfum Miss Dior, 

créé en 1947. Le nez Fran-
cis Kurkdjian réinterprète ce 
classique avec des notes  
de jasmin, de patchouli et  
de fraise des bois enfermées 
dans un flacon très couture.
Eau de parfum Miss Dior, 164 €.

Bonne fête  
mami, mémé, mémère !

 À l’occasion de la fête des grands-mères ce dimanche, 
la marque de café Grand-Mère a commandé un savou-
reux sondage. On y apprend, entre autres, comment 
les Français appellent leurs aïeules. Sans surprise, c’est 
« mami » qui remporte la majorité des suffrages pour 
52 % des personnes interrogées. Arrivent loin derrière 
« mémé » (28 %), grand-mère (11 %) et « mémère » (4 %). 

Une minorité de grands-mères se font appeler « nona » 
comme en Italie (2 %) ou « granny » comme en Angle-

terre (1 %). D’autres surnoms affectueux sont utilisés à une 
échelle régionale comme « mamina », utilisé par quelques 

petites franciliennes et petits franciliens, qui ne manqueront 
pas de célébrer « nouna » et « mimi » dimanche. Photo : M. Ignjatovic / Getty images 

Annie Leibovitz s’affiche chez Ikea
Jusqu’à dimanche, l’enseigne d’ameublement suédoise 
Ikea tient son événement Ikea+. Pour l’occasion, une 
ancienne galerie d’art, située au 28, rue de Lappe à Paris 
(11e arr.), est investie par une série d’événements gratuits. 
Deux expositions photo y seront présentées, dont l’une 
signée Annie Leibovitz, connue pour ses mises en scène 
avec des célébrités et 
ses photos de mode. Elle 
y présentera « Life at 
Home », une série de 
25 portraits de femmes 
et d’hommes, pris au 
sein de leur maison. 
L’événement sera aussi 
l’occasion d’assister 
à des DJ Set (dont un 
avec l’ex-footballeur 
Djibril Cissé).
Photo : E. Garault - 
Casa 93 -Promo 73

Français sur dix 
considèrent l’utilisa-
tion du smartphone 
au lit le soir comme 

un tue-l’amour. 
Cette scène, qui 

peut sentir le vécu, 
devance la routine 
(56 %) et la charge 
mentale ménagère 

(46 %), selon un son-
dage de la marque  

de préservatifs 
Durex.

« 20 Minutes » vous propose 
la collation idéale du matin 
pour se régaler tout en 
chouchoutant sa santé

   Anissa Boumediene 

C’est le repas du roi, celui qui 
donne le la pour le reste de  
la journée. À l’occasion du 

Salon de l’agriculture, temple 
éphémère du bien-man-
ger, nos conseils pour 
bien petit-déjeuner. 

L’ E AU  À  L A  B O U C H E . 
Après une nuit de sommeil, 
« commencez par boire un à 
deux verres d’eau tiède, pré-
conise Frédéric Saldmann, car-
diologue et nutritionniste, auteur de 
Votre avenir sur ordonnance (éd. Ro-
bert Laffont). Cette température per-
met de mettre le transit en route et 
d’optimiser l’hydratation, qui ramol-
lit les selles et facilite leur évacua-
tion ». Si on est accro au café, mieux 
vaut attendre une heure après son 
lever et la fin de son petit-déjeuner. 

Pour les amateurs de thé matinal, 
mieux vaut privilégier le thé vert. 
« Des recherches mettent en évidence 
son rôle dans la prévention des ma-
ladies cardiovasculaires, dans l’opti-
misation de l’immunité et du bien-
être mental, ainsi que dans la lutte 
contre certains cancers », indique le 
Dr Saldmann.

LES FRUITS (PAS) DÉFEN-
DUS. Au menu  du petit-dé-

jeuner, on retrouve sou-
vent un verre de jus, 
le plus souvent à base 
d’oranges. Mais selon 

qu’il est consommé en 
jus ou entier, un fruit n’a 

pas le s  même s 
propriétés. « L’in-

dex glycémique du jus 
de fruits, c’est-à-dire sa 
capacité à passer vite dans 
le sang, est élevé, prévient 
le nutritionniste Raphaël 
Gruman. Et sa charge glucidique – 
la quantité de sucre qu’il contient – 
est très élevée aussi. Pour un verre de 
jus de fruits, il vous faut presser au 
moins trois oranges. Vous allez donc 

ingérer le sucre de trois fruits, mais 
sans les fibres. » Pour une note fruitée 
au petit-déjeuner, « le mieux, c’est le 
kiwi, conseille le nutritionniste. Il est 

facile à manger, et c’est l’un 
des fruits les plus riches en 
vitamine C et en fibres ».
LE SEL DE LA VIE. Enfin, le 
petit-déjeuner à se compose 
souvent de tartine de beurre 
et de confiture et autres vien-

noiseries. « Mais il n’est pas idéal, es-
time Raphaël Gruman. Il est trop 
riche en glucides, et n’apporte pas 
une satiété suffisamment longue, 
avec un risque de fringale dans la 

matinée. Pour éviter cela, il est re-
commandé d’associer systématique-
ment à son petit-déjeuner une source 
de protéine : un œuf, un morceau de 
fromage ou encore une tranche de 
jambon. Cela va permettre de prolon-
ger la sensation de satiété dans la ma-
tinée et, en ajoutant du pain complet 
ou des céréales, garantir un bon ap-
port en fibres. Le bon menu d’un pe-
tit-déjeuner sain repose sur une base 
salée ». Cela tombe bien, la France est 
aussi le pays des fromages, que les 
gourmands pourront déguster dans 
les allées du Salon de l’agriculture. 
Picto : Llisole / The Noun Project

« Le bon menu 
d’un petit-

déjeuner sain 
repose sur une 

base salée. »

Comme un ouragan
 Ça ressemble à une œuvre d’Agatha Christie 

ou au scénario de la suite de The Glass Onion… 
Une chose est sûre, vous n’allez pas lâcher le 

thriller Furie (éd. Calmann Levy). Lana Farrar, 
une ex-star de cinéma, invite des proches 
sur une île privée grecque. Une tempête 

éclate, tous se retrouvent bloqués sur l’île, 
et voilà qu’un des personnages est retrouvé 
mort… On ne vous en dit pas plus, mais ce 

nouveau roman d’Alex Michaelides, auteur 
du best-seller Les Muses, devrait vous faire 

frissonner avant l’arrivée du printemps.
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  Adrien Max

En attendant le transfert du siècle 
de Lewis Hamilton de Mer-
cedes vers Ferrari en 2025, la sai-

son 2024, qui démarre ce week-end 
avec le Grand Prix de Bahreïn, s’an-
nonce trépidante. On décrypte avec 
Franck Montagny, consultant du dif-
fuseur officiel Canal+, tout ce qu’il fau-
dra surveiller cette année, avec un re-
cord de 24 courses au calendrier.

LA PLUS LONGUE « SILLY SEASON »  
DE L’HISTOIRE. Cette saison est particu-
lière puisque la grille de 2024 reste in-
changée par rapport à celle de 2023, une 
première dans l’histoire de la F1. Mais 
l’annonce du départ de Lewis Hamilton 
chez Ferrari en 2025 a déjà commencé à 
rebattre les cartes, car pas moins de la 
moitié de la grille sera en fin de contrat 
à la fin de cette saison. « La silly season a 
déjà débuté, alors que d’habitude cette 
période se concentre en été. En 2026, 
le règlement va changer, donc les écu-
ries vont vouloir assurer au moins un 
pilote pour 2025 et se projeter sur 2026. 
Cette saison ne sera peut-être pas folle 
d’un point de vue sportif, mais elle le 
sera sur le plan humain, le pilote. Il va 
y avoir des histoires à raconter », prédit 
le consultant.

L’ENQUÊTE HORNER PEUT-ELLE GÊNER  
RED BULL ? Il n’a suffi que de trois pe-
tits jours d’essai pour comprendre que 
l’enjeu sportif de cette saison allait 
encore se résumer au nombre de vic-
toires de Max Verstappen. « Le règle-
ment n’a pas changé, donc la logique 
serait de faire évoluer la voiture en 
continuant dans le même sens. Sauf 
que ces malins de Red Bull se sont dit : 
“Si on fait ça, on va finir par se faire 
rattraper.” Alors ils sont partis sur un 
autre concept en prenant des risques. 
Il y a des petits problèmes de fiabilité, 
mais le plus inquiétant, c’est de voir 

que Max Verstappen est très heureux 
du comportement de la voiture. » Mais 
Red Bull a également dû gérer une si-
tuation de crise avec l’enquête ouverte 
sur Christian Horner, son Team Prin-
cipal depuis 2005, pour harcèlement. 
S’il a finalement été blanchi par son 
équipe, cette affaire pourrait laisser 
des traces, et mettre à mal la domina-
tion sans partage de l’écurie au tau-
reau ailé.

ALPINE, UNE LIVRÉE, MAIS PAS LA VIE  
EN ROSE. À l’inverse de Red Bull, les 
tests hivernaux d’Alpine n’ont pas 
donné le sourire à Esteban Ocon 
et Pierre Gasly, eux aussi en fin de 
contrat. Après un exercice 2023 

décevant, l’écurie a débarqué toute 
sa direction cet été, dont le président 
Laurent Rossi. Place à Bruno Famin 
pour cette saison 2024, qui sera clai-
rement celle de la transition, et où il 
faut surtout s’attendre à voir Alpine se 
battre en milieu, voire fond de grille. 
Un changement d’organigramme bien 
senti, selon Franck Montagny : « Al-
pine a fait, pour la première fois l’an-
née dernière, ce qu’elle devait faire de-
puis quinze ans ! C’était le même staff 
depuis longtemps, les mêmes gens, il 
manquait ce souffle nouveau. Il fallait 
sortir des gens et en recruter d’autres, 
mais cette impulsion ne se fera pas en 
un an. Donc ça va être compliqué cette 
saison. »

Leclerc et Hamilton auront d’autres moments de complicité à vivre à partir de 2025. C. Ulises / ATP / Sipa

Les enjeux de la saison de F 1

Paul Pogba suspendu quatre ans  
Le milieu de terrain de la Juventus 

avait été testé positif à la testostérone, 
le 10 août, et avait ensuite admis une 

prise de complément alimentaire. 
La justice antidopage italienne lui 
a infligé quatre ans de suspension. 
Pour Didier Deschamps, Pogba n’a 
pas « eu l’intention de se doper ».

Sans clim, c’est vraiment chaud ?
Le village olympique n’est 
pas équipé de climatisation, 
un choix que justifient les 
organisateurs des Jeux 

  Laure Gamaury

C’était une des grandes absentes 
du cahier des charges établi par 
le comité d’organisation des JO. 

Le village olympique de Saint-Denis a 
été livré jeudi des mains de la Solideo 
à celles du Cojop, sans climatisation. 
Dans un Paris estival parfois surchauffé, 
le Cojop a-t-il misé sur le bon cheval ?
« Grâce à l’ensemble des mesures prises 
au niveau de la conception même des 
bâtiments, et selon une étude que 
nous avons lancée sur l’impact d’épi-
sodes caniculaires sur le village des ath-
lètes, nous atteignons l’objectif cible de 
23-26 °C au moment le plus chaud de la 
journée » dans 95 % des 3 200 chambres, 
précise l’organisateur, qui parie sur la 
géothermie, l’orientation des bâtiments 
et des fenêtres, et quelques astuces sup-
plémentaires, histoire d’éviter la four-
naise promise.
« Nous avons travaillé à l’horizon 
2050 pour un confort thermique opti-
mal, explique Julia Watson, directrice 

adjointe du village des athlètes. Il fera 
28 °C maximum dans les logements, 
90 % du temps. » Mais si, du 26 juillet 
au 11 août, on tombe dans les 10 % où il 
fait plus chaud ? Car la France a connu 
quatre périodes de canicule durant l’été 
2023, laissant présager qu’on joue avec 
le feu en ne fournissant « que » des ven-
tilateurs aux athlètes.

Planchers froids, toitures végétalisées
La Solideo s’appuie aussi sur des tech-
nologies éprouvées : des planchers ré-
frigérés, des immeubles plots et non 
en barres pour faciliter la circulation 
de l’air, des toitures végétalisées et des 
fenêtres pas trop monumentales pour 
éviter l’effet grille-pain.
Cela n’a pourtant pas suffi à convaincre 
les 206 délégations. « Si certaines 
d’entre elles souhaitent renforcer ces 
dispositifs, des unités mobiles de cli-
matisation seront mises à disposi-
tion ». Oui, mais aux frais de ceux 
qui en feront la demande, à raison de 
300 € par appareil, comme le précise 
le catalogue du Cojop.

Les ombrières du village olympique devraient aider à faire baisser la température. A. Karliner / Sipa

20 Minutes  
se mobilise  
pour couvrir  
les Jeux de Paris



Dix News VENDREDI 1ER MARS 2024 15

 

De la morve ? 
Non, de la larve !

Un patient s’est rendu dernièrement  
à l’hôpital de Jacksonville, en Floride.  

Il présentait un gonflement au niveau du 
visage, lequel s’accompagnait d’impor-

tantes douleurs et d’une difficulté à 
respirer. Cet Américain avait pas moins 

de 150 larves coincées dans son nez, 
rapporte le HuffPost. « Je pouvais à peine 
parler », a confié cet Américain, évoquant 

un manque d’hygiène. Un médecin a dû 
enlever une à une les larves, dont cer-

taines mesuraient un centimètre de long.

 Le bitcoin  
vaut son pesant d’or
Mercredi après-midi, le 
bitcoin a passé la barre 
des 60 000 $ (55400 €). 
La monnaie virtuelle 
poursuit ainsi sa 
remontée effrénée depuis 
l’approbation d’un 
nouveau type de 
placement qui suit le 
cours de la cryptomon-
naie. Pour rappel, le 
bitcoin avait atteint  
son record historique 
en novembre 2021, 
atteignant 68 991 $,  
soit un peu plus 
de 63 000 €. 

Plus riche que riche 
à Zurich
Les employés de la ville 
de Zurich, en Suisse,  
ont été payés le double 
de leur salaire en février. 
Ce miracle est la  
conséquence d’une 
erreur informatique.  
Ils devront donc rem-
bourser le trop perçu. 
C’était trop beau pour 
être vrai. Picto : I Putu Kharis-
mayadi / The Noun Project

ILS VOIENT LA VIE EN ROSE
Par le photographe B. Ahmed / Solent News / Sipa
Au coeur de la zone humide de Salta, près de Barisal, 
au Bangladesh, des fermiers récoltent des nénuphars 
roses qu’ils amassent sur leurs bâteaux. Vue du ciel, 
leur activité constitue une rosace riche en couleurs.

 Salée, la note chez Wendy’s
 À l’instar des billets d’avion ou des trajets en VTC, un burger de la 

chaîne Wendy’s pourrait coûter plus cher aux heures de pointe en 2025. 
Parmi les justifications de cette stratégie, le changement des habitudes 
de consommation des clients. Selon le rapport 2024 de l’Association 
nationale de la restauration, 85 % des adultes interrogés seraient prêts 
à profiter de réductions pour dîner les jours de semaine, lorsque la fré-

quentation est moindre. 
Et 84 % s’alimenteraient 
hors des heures de pointe 
s’il y avait des rabais.  
Si l’expérimentation de 
Wendy’s est une réussite, 
il y a fort à parier que  
la « tarification dyna-
mique » sera adoptée 
par d’autres enseignes. 
Photo : J. Puskar / AP / Sipa

KEN, DE LA POUPÉE  
À LA STATUETTE ?
Lors de la cérémonie des 
Oscars qui se déroulera le 
10 mars, Ryan Gosling enfilera 
de nouveau son costume de 
poupée plastique aux cheveux 
peroxydés pour chanter 
I’m Just Ken, chanson 
emblématique du 
film Barbie. Avec ce 
morceau, l’acteur 
pourrait bien rempor-
ter non pas une, mais 
deux statuettes : celle 
de la meilleure chanson 
originale et celle de  
meilleur acteur pour  
son rôle de Ken.  
Photo : J. Buitendijk / Warner 
Bros. Entertainment Inc.  

À 93 ANS, ELLE A 
TOUTE SA FACULTÉ
La veuve d’un financier 
de Wall Street a fait don 
d’un milliard de dollars 
(920 millions d’euros) à 
l’Albert Einstein College 
of Medicine, qui se 
trouve dans le Bronx,  
l’un des quartiers les 
plus pauvres de New 
York. Selon le New York 
Times, la donatrice, 
Ruth Gottesman, qui 
a exercé au sein de 
l’établissement comme 
professeure, a demandé 
que cet argent soit uti-
lisé pour couvrir les frais 
de scolarité de tous les 
étudiants à l’avenir.

 
Par Mikaël Libert

Le drapeau corse représente-t-il 
une « tête d’arabe décapité » ?
Le drapeau de la Corse ne laisse pas 
indifférent. Cette tête de Maure portant 
un bandeau sur le front fait d’autant plus 
causer qu’il n’existe pas de version officielle quant à la 
symbolique qu’elle représente. Sur les réseaux sociaux, 
des internautes crient au scandale de voir ainsi une 
« tête d’arabe décapité » érigée en symbole d’un peuple. 
Pour tenter de se rapprocher de la vérité, on a contacté 
Michel Vergé-Franceschi. Pour cet historien et professeur 
émérite des universités, il n’y a pas de confusion possible :  
« la tête de Maure actuelle est bien celle de saint Maurice, 
à qui on a retiré le bandeau des yeux et non celle d’un 
Sarrazin ». Aux racistes qui voudraient que cette tête soit 
celle d’un arabe ou aux autres qui s’en émeuvent, l’his-
torien rétorque : « Ce n’est pas un arabe à qui l’on aurait 
coupé la tête, au contraire, c’est un saint chrétien noir 
martyrisé par des païens qui étaient des Romains ».
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Écrivez à fakeoff@20minutes.fr

 
Pierre Garnier, a star is born
Le gagnant de la Star Academy, Pierre Garnier, tutoie  
déjà les cimes. Son premier single, Ceux qu’on était,  
est certifié en or. Il a été streamé 15 millions de fois 
depuis sa sortie, il y a seulement deux semaines.  
Avant sa sortie, la chanson était devenue virale sur 
TikTok, à la suite de son interprétation le soir de la finale, 
en duo avec Dadju. Photo : L. Vu / Sipa / TF1

Joro, l’araignée 
qui défie l’homme

 Repérées pour la première fois en 2013, les 
araignées Joro pullulent aujourd’hui dans 
le sud-est des États-Unis. Une récente étude 
relayée par CNN donne une explication à cette 
invasion d’un genre nouveau : ces araignées 
Joro, contrairement à leurs consœurs d’autres 
espèces, ne sont pas dérangées par les bruits 
et nuisances de l’environnement urbain. 
Andy Davis, chercheur à l’Odum School of 
Ecology de l’université de Géorgie, et des étu-
diants en écologie ont mené plus de 350 tests 
sur vingt routes, consistant à stimuler les 
toiles d’araignée avec une fourchette. Ils ont 
découvert que les bébêtes habi-
tuées à un intense trafic routier 
n’attaquaient que 51 % du temps, 
contre 65 % pour celles qui 
vivent dans des environne-
ments plus calmes. De quoi 
tisser tranquillement sa toile.
Photo : Awabsky / The Noun Project
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L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.
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BOUTEILLES
& CAPSULES

TRIEZ-LES !

RETOURNER LA BOUTEILLE PéLICAN PERMET DE remuer 
les levures ET RéVéLER LE CARACTÈRE DE LA BIÈRE NON FILTRÉE

RETOURNER LA BOUTEILLE PéLICAN PERMET DE remuer 
les levures ET RéVéLER LE CARACTÈRE DE LA BIÈRE NON FILTRÉE

LA BIÈRE PÉLICAN TIRE SON EMBLÈME DE LA BRASSERIE DU MÊME NOM.
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